CINEMA

Du muet au parlant

Au début du cinéma, un pianiste ou un orchestre interprétait des airs célèbres ou improvisait devant l’écran pour accompagner les images « en direct ». On employait cette méthode pour étouffer le bruit du projecteur, distraire la peur bleue du spectateur assis dans le noir mais également pour donner tout simplement du rythme aux images. Il faudra attendre les années 20 pour que des musiques spécialement écrites pour les films apparaissent enfin.
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The Kid (1921) L’histoire est celle d’une fille-mère qui abandonne son bébé, lequel est retrouvé et involontairement adopté par Charlot[image: image1.jpg]Standard muet Premies films sonores Standard sonore
(1909-1927) (1927-1932) (1932-1953)
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Le premier film parlant :

The Jazz Singer (1927). Dans ce film, Al Jolson interpréta la chanson Mammy avec son visage maquillé en noir. Le son sera gravé sur un disque séparé de l'image
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                    1930, une piste sonore est incorporée à la pellicule.


«  Le cinéma parlant» est né.
Avec la Nouvelle Vague française (les années 60), la musique au cinéma connaît un souffle nouveau. Elle n’est plus utilisée superficiellement comme fond sonore, elle joue un vrai rôle émotionnel et intellectuel . Dans LE MEPRIS de Jean-Luc Godard (1963), la partition épique de Georges Delerue pénètre l’écran à n’importe quel moment, déroutant le spectateur, le surprenant par ses entrées tragiques et lumineuses, couvrant (dépassant) même parfois les dialogues du film.
la partition de Maurice Jarre pour DOCTOR ZHIVAGO (1965) détrônant au hit parade des ventes l’album des Beatles, et, plus tard, STAR WARS (1977) de John Williams pulvérisant tous les records de ses prédécesseurs.
On mélange désormais dans le même film musique originale et chansons pré existantes, orchestrations classiques et synthétiseurs. TITANIC (1997) est peut-être une des figures de proue de cette conciliation : partition constituée de synthétiseurs et d’instruments classiques, avec pour thème principal la chanson pop de Céline Dion.
La bande sonore du film est composée de  dialogues, sons , musique.

Elle est en fait chargée d'une partie de la narration.

· Les voix:

· Voix in: l'émission provient de l'écran (on voit celui qui parle)
· Voix hors-champ: on ne voit pas celui qui parle (mais l'émission prend sens prend sens par rapport aux plans antérieurs ou postérieurs (cf champ contre-champ).
· Voix off: toute voix non diégétique, c'est à dire non située dans le cadre et le temps de l'action narrée (ex: narrateur extérieur).
· Les sons / les bruits : tout ce qui n'est pas produit par une voix humaine. 
· La musique:

· Diégétique: la musique est dite diégétique lorsqu'elle appartient au cadre et au temps de l'action narrée (un personnage du film écoute la radio par exemple)
· Extra-diégétique: c'est la musique de fosse des premiers temps du cinéma, celle qui accompagne le film. 
Elle peut être redondante, lorsqu'elle dit la même chose que l'image (une musique triste sur une scène de rupture par exemple) ou de contrepoint, lorsqu'elle se démarque de l'image (une musique gaie sur des images tragiques par exemple).

Les Temps modernes (1936). La première voix entendue est celle d’un patron qui veut exploiter les ouvriers, autre scène ; Charlot est engagé dans un restaurant, il doit chanter pour la première fois,la chanson est « titine » le public du monde entier peut entendre la voix de son personnage fétiche. Les autres voix, celles émises directement par les bouches des personnages, continuent à ne pas se faire entendre et sont retransmises par des cartons le dernier film muet de l'histoire




